
ARTS 
ET SPECTACLES 

4 
LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 27 NOVEMBRE 1985 

Eh oui, c'est l'hiver! 
• 

• C'est la pleine lune aujourd'hui. Dans un mois, le 27 décembre, 
ce sera aussi la pleine lune mais déjà nous aurons passé Noél ; 
lious serons en plein temps des Fêtes ! I'm dreaming of a white 
Christmas... Y a pas à dire le temps passe vite. La semaine 
prochaine le Salon des métiers d'art succédera au Salon du livre, 
les films de Noel vont prendre l'affiche et les agences de voyages 
commenceront à afficher complet pour le Sud. Sauf pour le Mexi­
que, du 20 décembre au 6 janvier, période la plus désagréable de 
1 année pour un voyageur. C'est l'hiver pour de bon ! 

«Chien méchant». Si c'est un merle? 
• Pour empêcher les gens de s'approcher de la cabane du chien 
on affiche « Attention chien méchant mais quel message écri 
riezvous sur un nichoir d'oiseau? C'est la question que se pose 
Andre Dion, un monsieur adorable : penseur, chercheur, rêveur, 
écologiste, fondateur de la Société des amis du merle bleu de l'Est 
de l'Amérique. Il lance un concours ouvert à tous: «Un slogan 
pour la protection du merle bleu » . La phrase sera apposée sur 
chacun des nichoirs installés dans une piste destinée spéciale­
ment aux merles bleus. Faites parvenir vos suggestions à la So­
ciété des amis du merle bleu, de l'Est de l'Amérique, C P . 39 
Saint-Placide. (Québec) ,10V 2B0. Un jury se réunira à la mi-mars 
pour choisir le meilleur message. Un prix intéressant sera remis 
au gagnant. 

Spécial c h i n o i s , $150 le couvert 
• Aimez-vous la cuisine orientale? Moi j'adore. La Chambre de 
commerce du quartier chinois organise ce soir un dîner-bénéfice 
unique au profil de Centraide Ce sera un événement : le premier 
banque! de haute gastronomie chinoise au Québec. Le coût total 
du billet ($150) sera entièrement verse à Centraide! L'objectif 
est de $15 (1(H). Les huit meilleurs chefs du quartier chinois pré­
senteront les chefs-d'oeuvre de la cuisine orientale habituelle­
ment réservés aux très grandes fêtes chinoises. Les très 
honorables membres du jury auront à accorder huit prix aux hui 
chefs : le prix pour le mets le plus romantique ! le plus artisti­
que ! le plus exotique! le plus stimulant! ! ! ? le plus exalté! ? 
Le plus suave! le plus étonnant! El le plus flamboyant. La fête 
suprême de l'oeil et de la dent, c'est comme ça qu'on appelle 
l'événement, sera animée par Marguerite Biais ft George Balcon. 
Ce soir à la maison Kaa Fung. lOO.s rue Clark. Montréal. 

Du jour au lendemain, enceinte... 
• Charlotte Laurier vient de terminer le tournage de Du jour au 
lendemain, un moyen métrage de Janine Gagné. Charlotte y tient 
le rôle d'une jeune femme enceinte qui doit faire un choix de vie. 
La sortie du film est prévue pour le printemps. 

L.N.I.: un message de Noémie Lavoie 
• Qu'en pensez-vous ? Le comédien Robert Gravel a reçu cette 
lettre : « M. le président de la L.N.I . , j 'aime beaucoup l'impro. 
J'ai 10 ans et je trouve stupide l'idée de ne pas accepter les moins 
de 18 ans, même si on est accompagné de nos parents. J'ai été 
bien déçue de la chose. J'aimerais que vous changiez ça. Signé 
Noémie Lavoie». 

Treize formes de journalisme 
• Radio-Canada a déjà présenté des séries sur l'histoire de la 
presse écrite et l'histoire de la radio mais voilà qu'à compter de 
mardi prochain une nouvelle série de 13 demi-heures sur Le jour­
nalisme au Québec de 1960 à 85 prendra l'affiche au réseau M.F. 
Treize genres de journalisme et thèmes spécifiques seront abor­
dés par Michel Desautels, Michéle Viroly, Gisèle Gallichan, Denise 
Bombardier. Marc Laurendeau, Bernard Derome. Claude-Jean 
de Virieux. Paul-André Comeau, Michel Roy. Enfin une quarantai­
ne de journalistes parleront métier. 

Vers les sommets... 
• L'alpiniste polonais Andrzej lawada est arrivé à Montréal. Il 
donnera une conférence illustrée sur L'expédition himmalayenne 
Québec-Pologne qu'il a dirigée en février dernier jusqu'au som­
met du mont Cho Oyu, sixième sommet au monde avec ses 8 201 
m d'altitude. Après 53 jours d'ascension ininterrompue, ce fut la 
réussite. Pour plus amples informations, communiquez avec la 
Fédération québécoise de la montagne. La conférence aura lieu 
vendredi soir à l'Université de Montréal. 

Les uns et les autres 
• J'ai l'impression que Shirley Théroux va célébrer son W anni­
versaire de naissance durant trois ou quatre jours. Premier « sur­
prise party » ce soir au restaurant Hélène de Champlain. Mais son 
anniversaire, c'est le 29 novembre. Bonne et longue fête Shirley. 
• Joyeux anniversaire à l'ex-chanteur Claude Vincent, devenu an­
nonceur sportif et au cinéaste-écrivain Jacques Godbout, prix Da­
vid 85 pour l 'ensemble de son oeuvre (considérable et, 
heureusement, inachevée ! ) . 
• Vendredi Camille Desroches célébrera ses 70 ans. Il est toujours 
en forme et de bonne humeur ; je ne l'ai jamais vu autrement (il 
doit se cacher). Ça doit bien faire 50 ans qu'il est relationniste au 
Forum de Montréal, discret et efficace. 
• Les mélomanes s'unissent. Le fan club Luciano Pavarotticomp­
te maintenant plus de 200 membres. Le directeur, G/no Boggia, 
organise un voyage pour assister au prochain récital que Pavarot-

_Ji donnera le 31 décembre près de Boston. 
• Ne cherchez pas Véronique Béliveau, elle est en Israel sur les 
hauteurs du Golan ! Véronique est partie remonter le moral des 
troupes canadiennes dans les bases de Ziouani puis de Nicosl à 
Chypre et de Lahr en Allemagne. Elle est accompagnée du groupe 
rock Chilliwack de Vancouver. La belle Véronique aura sûrement 
beaucoup de choses à raconter à son retour...Quant à moi, je vous 
reviens dimanche et moi aussi j'aurai beaucoup de choses à vous 
raconter... 

LE SALON DU LIVRE 
Un succès et quelques critiques 
; I 7!) 000 visiteurs, mille de 

moins que l 'objectif visé 
mais plus que les 7(J 500 de l'an 
dernier, voilà le bilan du Se Salon 
du livre de Montréal, qui s'est 
terminé hier soir. L'augmenta­
tion de la fréquentation, le secré­
taire général du SLM, Thomas 
Déri, l'explique à moitié par la 
présence d'un plus grand nombre 
d'écoliers, à moitié par le Prix du 
public, une commandite de LA 
PRESSE. 

REGINALD MARTEL 

L'expérience tentée cette an­
née, un salon du jeudi au mardi, 
plutôt que du mardi au diman­
che, a paru heureuse au début, 
sur le plan commercial du moins, 
puisque les visiteurs et les ventes 
ont été bons les premiers jours. 
Lundi et mardi, déception; on es­
père que l'effet d'entraînement 
désiré viendra une autre année. 
De son coté, le président du SLM. 
le romancier Jean-Yves Soucy. 
espère qu'on augmentera l'an 
prochain l 'impact culturel de 
l'événement, et qu'on améliorera 
les relations du SLM avec les au 
leurs, les libraires et les éditeurs. 

L'opinion des éditeurs 
Jacques Fortin, de Québec A 

mérique. se dit en général satis 
fait. Selon lui. la qualité du public 
augmente de plus en plus, même 
si les médias électroniques ne 
font pas grand-chose. N'ayant 
loué celte année que deux sor 

lions, il trouve difficile de faire-
valoir son fonds général dans si 
peu d'espace. L'année prochaine, 
il aura un stand par collection, 
que le directeur de chacune sera 
chargé d'animer. 

Ce sont les best-sellers qui ont 
le mieux marché pour lui. Par 
exemple les Filles de Caleb. 
d'Ariette Cousture, et l'éternel 
Matou d ' Y v e s Beauchemin. 
même dans l'édition plus chère. 
Les best-sellers, dit Fortin. « il 
faut bien les vendre, pour renia 
biliser la location des stands, et 
puis, les gens en veulent. » (Yves 
Beauchemin. que ses ventes n'in-
quietenl pas : « Je suis mal pla­
cé pour me plaindre !... Il me 
semble que le salon a été bon 
pour les auteurs. Moi, je suis 
venu bouquiner, m'approvision-
ner en littérature étrangère. » 

Le salon fictif 
L'éditeur Alain Stanké, journa­

liste incorrigible, s'est amusé à 
suivre quelques visiteurs qui en­
traient au SLM : « C'était sym­
pathique. » Mais il s'est aperçu 
qu'après avoir visité le stand 
d'un éditeur, puis d'un deuxième, 
puis d'un troisième, les gens 
avaient l'impression d'avoir tout 
vu. En plus, ils étaient parfois de 
çus de découvrir un livre plus in­
téressant que celui qu'ils ve­
naient d'acheter. 

Alors il se met à rêver d'une 
vaste librairie : tous les livres de 
tous les éditeurs seraient regrou­
pes dans des sections distinctes. 

Tous les romans ensemble, tous 
les livres d'ésotérisme ensemble, 
tous les livres de cuisine... : 
« Pour le lecteur, ça serait fa­
meux ! 11 pourrait vraiment 
comparer. » (Stanké peut tou­
jours rêver : les éditeurs sont 
très très individualistes. Il y en a 
même qui ne font pas partie de 
l'Association des éditeurs...) 

Jacques Lanctot. de VLB édi­
teur, a l'enthousiasme mitigé. 
Certes, les ventes ont été meilleu­
res celte année, mais il aurait 
souhaité avoir plus de visites de 
libraires et de bibliothécaires, 
plus de contacts avec eux. « Les 
gens des Bibliothèques centrales 
de prêts, il peuvent faire des 
commandes de 20, 30 ou 10 exem­
plaires d'un même titre. 

« El puis j'aimerais qu'il y ait 
de meilleurs contacts entre le 
SLM et les éditeurs, comme ça 
existe au Salon du livre de l'Ou-
taouais. Aussi, il faudrait frater­
niser davantage entre éditeurs. 
Ici même, il y avait à la fin du 
salon une réception pour les édi­
teurs. Cette année, rien. Enfin, 
l'animation a été déficiente et 
certains débats sont passes dans 
le vide. » 

Des chaises, s.v.p. 
L'éditeur littéraire Gaston Bel­

le m are. des Ecrits des Forges, 
souhaiterait que le SLM fonction­
ne sur une base d 'affaires : 
« Les courbes de ventes, ça exis­
te. On fait notre argent dans les 
quatre premiers jours; après. 

rien. Et on est obligé d'être là 
pendant toule.s les heures d'ou­
verture. Sinon, à la limite, on 
peut être expulsé. » (Les Suisses 
ont filé en douce, hier après midi. 
Thomas Déri ne le savait pas. 
S'ils récidivent, dit-il, on sévira.). 

« Un salon moins long nous 
coûterait moins cher, ajoute Bel-
lemare. Nous pourrions louer 
plus d'espace et permettre aux 
gens d'entrer dans les stands, de 
s'approcher des livres. Et puis" 
franchement, pour $900, on puni­
rait au moins avoir quatre chai­
ses. Le SLM en fournil deux. S'il 
vient deux auteurs, pour une 
séance de signature, l'éditeur 
reste debout. Une chaise supplé­
mentaire, ces! $10 de plus par 
jour. » Cel éditeur, parmi les 
plus strictement littéraires du 
Québec, conclut : « J'ai l'im­
pression que le SLM est géré par 
des littéraires. » 

Le président de l'Association 
des éditeurs canadiens, Yves 
Dubé. parlant au nom de Le-
meac, aimerait que le salon eûl 
lieu plus tôt avant Noel, pour ne 
pas prendre le marché des librai­
ries. Il n'aime pas non plus ce 
qu'on appelle l'animation, esti­
mant que le livre en soi est un élé­
ment d'animation suffisant : 
« Pour éviter tous ces bruits, 
qu'on fasse l'animation dans des 
salles adjacentes. Kl puis il fau­
drait que l'entrée au salon soit 
gratuite, pour y amener les gens 
qui n'osent pas entrer dans les li 
brairies. » 

« Au moins une journée pour tout voir » 
I Tantôt curieux, tantôt inte-

™ ressés. tantôt avides ou éba­
his même, ils se promenaient 
comme des badauds faisant du 
ièc/ie-ra.von dans cette immense 
librairie qu'était devenu durant 
six jours le 8e Salon du livre de 
Montréal. L'un en solitaire, les 
autres en couple ou en famille, un 
enfant dans les bras, un autre 
dans une poussette. 

GEORGES LAMON 

« Je viens toutes les années au 
salon, j 'avais vraiment hâte de 
venir, explique Mme Louis Le-
gault-Beaudry. de Beaconsfield. 
Cette fois-ci, je m'étais préparée. 
J'avais mon plan et ma liste de-
livres à vérifier. » Jl faut dire que 
Mme Legault-Boaudry. comme-
directrice d'école en congé de 
maternité, venait aussi pour con 
naître les dernières nouveautés 
de la littérature enfantine dont 
les écoles font grand usage. Bien 
sûr, intéressée en particulier par 
la littérature d'enfants, elle ve­
nait un peu pour elle, également. 

Un grand choix 
11 fallait voir cette jeune mère 

au visage radieux portant son 
bébé de trois mois sur sa poitrine, 
se promener avec ses vieux pa­
rents. Tandis que son père sep­
tuagénaire poussait son autre 
jeune fils d'un an et demi, assis 
dans une poussette. Y a-l-il plus 
bel éloge que ces gens heureux 
pour rappeler que le Salon du li 
vre, c'est surtout l'histoire du pu­
blic. 

« Moi, ce que je trouve intéres­
sant, ici, c'est le fait qu'on ait un 
grand choix. Un a un plan et on 
sait à quoi s'en tenir. Je trouve 
que pour connaître les nouvelles 
parutions, c'est l'idéal. » 

photo Réal St-Jeon, LA PRESSE 

À peine âgé de trois mois, le jeune fils de Mme Louise Le­
gault-Beaudry, lui, il en dévore déjà! Ça promet! 

Déjà, elle songe au prochain 
salon. Mais cette fois, elle va 
s'organiser pour faire garder ses 
enfants par ses parents. Mais sa 
mère, lectrice assidue aussi, qui 

estime que le Salon - ouvre trop 
tard » . Consentira t elle ? 

M. Yvon Barrette, un retraité 
de la ville de Montréal, lui, en est 
a sa deuxième visite cette semai­

ne. Il faut dire qu'il vient chaque-
année depuis le début. 
Le meilleur salon 

« À mon avis, c'est le meilleur 
salon de tous ceux que j 'ai vus. 
dit-il. Cette année, il me semble 
qu'il y a plus de livres et plus 
d'étalages. J'ai remarqué qu'il y 
a égalemenl beaucoup de livres 
et de choses pour enfants. Ce qui 
m'intéresse surtout, ce sont les li­
vres sur l'économie, les voyages. 
Et puis j 'ai tout mon temps... » 

Quant à M. Jean-Guy Foisy, il ; 
avait profité de son jour de congé 
pour venir faire un petit tour de 
quatre heures du côté du salon. 

« Je viens à peu près toutes les 
années, j 'aime vraiment ça la 
lecture, surtout des biographies, 
des dictionnaires. Même si je 
n'en achète pas souvent. Il y a 
beaucopup de livres, mais il me 
semble que ça ne change pas tel-;* 
lement. » 

Accorder des rabais * 
Ces deux femmes d'un âge as--l 

sez mûr, qui viennent d'y passer 
plus de quatre heures — comme 
toutes les années d'ailleurs — es- j 
timent, elles, qu'il faudrait y -
rester au moins toute la journée 
pour pouvoir «tout voi r» dans 
ces « kiosques bien structurés » . 
Maintenant que les turbulents en­
fants ont regagné leur école, elles 
ont plus de place pour musarder 
dans les allées. 

L'une, amateur de psychologie,, 
l'autre de biographies, elles ont 
de quoi satisfaire leur goût de 
l'oeil. Mais pas du portefeuille. 
Car elles trouvent les livres un 
peu chers. 

« Il me semble qu'au salon on 
pourrait au moins accorder un 
rabais de 11) p. cent, insiste l'une, 
d'elles. Ça attirerait davantage 
les acheteurs. » 

Sa doléance trouvera-t-elle 
écho. Il faudra voir l'an pro­
chain... Pour l'instant, la fête l i t­
téraire est terminée. 

Le critique peut-il tuer un auteur? 
Les critiques ont-ils le beau rôle? La 
question était posée au SLM, dans le ca­

dre de la série « Comme un grand livre ou­
vert » animée par Gérard-Marie Boivin. Les 
critiques ont un rôle dans la chaîne qui va de 
Pécrivain au lecteur. Beau rôle? Utile en tout 
cas, si on en croit les participants au débat. 

REGINALD MARTEL  

Pas de déclarations vengeresses hier, mais 
une aimable discussion, qui a plutôt permis 
de cerner les objectifs et les conditions 
d'exercice du métier. Le secrétaire général 
de l'Union des écrivains québécois, le poète 
Michel Gay, énumére d'abord près d'une dou 
zaine de fonctions critiques : informer, faire 
lire, analyser, ouvrir des pistes, etc. Une tâ­
che variée, donc, multiple, essentielle selon 
lui. 

Cependant, dit Madeleine Ouellette-Mi-
chalska, qui est écrivain et critique au De­
voir, « la première lecture que constitue la 
critique des médias doit être faite dans un es­
prit d'accueil. Le refus, s'il a lieu, doit être 
expliqué. Quand il y a intelligence dans la 
passion, la critique ne déçoit jamais » . 

Le rédacteur en chef de Livres d'ici, Jac­
ques Thériault, craint que dans un pays petit 
comme le nôtre, la critique ne prenne trop de 
place par rapport à l'information sur les écri­

vains. Il l'ait remarquer que ce sont des au­
teurs qu'il faut vendre, plutôt que des livres, 
et agir en cela comme le font avec succès les 
Américains. « De plus, il ne faut pas négliger 
de remettre en vue des bons livres qui ont 
cinq, dix ans ou plus. » 

Le public d'abord 
Critiques ou chroniqueurs s'entendent sur 

au moins une chose : ils doivent tenir compte 
du public auxquels Ils s'adressent. Ainsi Da-
nièle Rudel-Tessior, de Châtelaine, essaie-t­
oile d'être objective, dans le choix des livres 
dont elle parle (de préférence ceux qu'elle 
aime), mais sans jamais oublier l'intérêt de 
ses lectrices. 

D'accord, enchaîne Jean Royer du Devoir, 
qui insiste sur ceci : la critique c'est un point 
de vue, d'une personne, sur un livre. Et de 
distinguer trois types de critiques. La critique 
d'humeur, quand on se sert d'un livre pour 
faire valoir son propre style ou sa vision du 
monde; la critique de consommation, comme 
cela se fait surtout dans les médias électroni­
ques, ou on dit de consommer ou pas — un 
type de critique trop prés des vents publicitai­
res; et enfin la critique d'information, qui 
consiste à lire un livre et à élaborer un juge­
ment. 

A-t-on peur de la critique? demande l'ani­
mateur. 

« Ça fait partie de la vie individuelle et col 
leclive des auteurs, dil Miche»! Gay, mais le 
lecteur d'un journal n'a pas ce rapport per 
sonncl à la critique. » Le critique doit cepen­
dant, selon Madeleine Ouellelte-Michalska. 
sans faire totalement abstraction de la per 
sonne de l'auteur — ce qui n'est pas possible 
—, avoir un sens éthique qui permette d'aller 
au plus proche du livre : « Le monde litte- . 
raire est ici un village et c'est l'éthique, ou au 
moins l'étiquette, qui règle les rapports du 
critique avec le livre, l'auteur et le public. » 

Passons à table 
Un auditeur demande : « Est-ce qu'un cri­

tique peut tuer un écrivain? » Ce n'est plus 
vrai aujourd'hui, répond Jacques Thériault, 
« le marketing agit, et un livre peut très bien 
réussir, sans critique ou malgré elle » . 

Le poète Gaston Miron, qui est parmi le pu-, • 
blic, s'offre l'avant-dernier mot : • Il faut le . 
dire : les critiques, ce sont des écrivains, 
même s'ils n'ont pas fait de fiction: je les Us,, 
j'apprends beaucoup de choses et je vols 
qu'iis font leur métier comme des écri­
vains. » 

Le dernier dernier mot, il descend des haut- ; 
parleurs du SLM : « Vous êtes invités à une 
démonstration culinaire au micro-ondes, au 
stand... » 
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Au Salon du livre de Montréal, noyée dans les livres, 
Mme Francine Warren-Denis. Les livres : c'est sa pas­
sion. 

Trois briques 
par semaine 
• Son mari a lu passion de la 

télévision. Mme Franchit1 

jVarren-Denis, elle, celle des li 
vrcs. Pour d i e . le petit écran ne 
Représente q u ' u n e p e r t e de 
rjemps...loin de la lecture. 

GEORGES L A M O N 

! l 'as étonnant que sa soeur Jo-
hanne. une autre passionnée de 
lecture. l 'ail proposer- c o m m e 
«i Dévoreuse de l ivres du salon 
8 5 » . 
T i t re qu'el le a remporte avec 
M . Roger L a r o c h e E l l e s'en 
•tonne encore aujourd'hui, elle 
qui « n e gugn» 1 j amais rien » 
E l l e s 'empresse d ' a j o u t e r : 
« M a i s gagner c o m m e c e l a , 
c'est très agréable». Il suffit 
d'une fois ! 

.1 amie beam oup la lecture. 
Je lis vin- — trois briques par 
semaine — et j e retiens beau-
coup*, explique M m e Warren 
Denis. 

Si son champ de lecture est 
vaste. >es préférences vont a 
féso té r i sme, aux romans histo­
riques, aux biographies histori­
ques i fill- Hi actuellement iio-
naparte) et a Vves Theriault. 
L'n peu de ioul ou presque, à 
l 'exception de la science fiction 
et; des petiis romans-fleuve ou 
l'on ne fait que répéter «les his 
toircs. 

C'est seulement a partir de 20 
h :t0 que cette mere de deux en 
taints de 16 et 11 ans. parvient 
vraiment à se l ibérer de ses ta 
elles familiales et extérieures 
ten plus, e l l e t r a v a i l l e deux 
jours par semaine de !) a 5 h ) . 
Ce n'est qu'alors qu'el le se sent 
presque « rev iv re » . Sa brique 
de 500 ou 600 pages en main, elle 
s ' ins ta l le confo r t ab lemen t et 
plonge. 

• • • 
« Je v i s e n t i è r e m e n t dans 

l'histoire, avoue cette femme 
c h a r m a n t e au sour i re perpé­
tuel. Cela signifie, ne me déran­
gez pas jusqu'à T2 h 30 sinon 2:! 
h. Et je peux passer facilement 
lu moitié d'un gros l ivre . » 
Un temps pour lire 

Toutes les occasions sont pro­
pices à sa « drogue » quotidien­
ne qu'est devenue la lecture. 
L'ne drogue de l'esprit quand 
m ê m e bien agréable! Qu'elle 
trouve, soit u la bibliothèque 
municipale de Rosemère où elle 
habile, soil chez, les libraires où 
elle les acheté. Si on ne lui en 
fait pas cadeuu, c o m m e ça lui 
a r r i v e souvent , i l s v iendront 
ainsi s'ajouter aux 600 volumes 
qui garnissent déjà sa bibliothè­
que. 

* .Ii' t rouve toujours moyen de 
lue au minimum deux heures el 
d e m i e par j ou r , a joute t e l l e 
a v e c empressement. Parfois 
pendant mon heure de diner et 
en attendant que mon m a r i 
( c o i f f e u r ) se prépare. Mais il 
ne reste du temps pour mu vie 
soc iule. » 

D'où lui vient ce goût de la 
lecture? Au dépurt de sa mère 
qui lit énormément . Des ouvra 
« e s sur la psychologie. Et aussi 
du temps de l 'école. « J'ai tou­
jours lu. J 'avais d'ailleurs hâte 
de commencer l ' é c o l e pour 
lire. » 

A v e c l'oeuvre c o m p l è t e de 
. laïques l 'erron —- et le bon 
d'achat de $.">0 aux Editions l.A 
PRESSE, M m e Warren-Denis 
aura de quoi dévorer pour quel­
ques soirées. 

« J e suis contente, car j e n'ai 
lu que 1res peu Eerron. note-t­
elle. J'ai vraiment bute de le dé­
couvrir. » 

OSM 

La «Soirée viennoise» 
O R C H E S T R E S W P H O N I Q U E LIE M O N T R E A L 

C W d o r c h e s t r r i n v i t e P i e r r e H e t u S o h t t e s 

M a j f i « - D « i n i e l l e P . i r e n t . s o p r a n o e t P e : * f K a / a r a s . 

\enb' H i e r sotr. s a l l e W i i t r i d - P e l l n t i o r d * la P l a c * 

' • A r t s . r e p r i s e c e soir D a n * te c a d r e d e * • C o o -

• n A>r C a n a d a • 

y S o i f w v w - n n o i v » a i r s e l d u o s d o p é r e t t e s 

• u i f i ' f u r w s v a l u e s M t x - l k a s . d e J o h a n n S t r a u s s . 

F r a t » / L e h a r E m m e n c n K a f m a n . O s ^ a r S t r a u s e t 

O t I O NlCOlAI 

C t A U P E G I N O R A S 

f§J' C'est l 'annuelle « Soirée 
, viennoise • à l'OSM. L'inévi­

table, l'obligatoire «Soirée vien­
noise». Parce qu'il faut remplir 
la sjille. Et la salle est pleine. 

' t. 
Les musiciens détestent jouer 

cette musique. Mais ils font très 
bien le travail pour lequel ils sont 
payés. Pierre Hétu de même : il 
redonne a ces pages ce qu'on ap 
pelle « leur charme irrésistible » 
et la salle est heureuse : on chan-

. tonne avec l'orchestre, on tape du 
pled duns les passages rythmés. 

!Le menu ne change guère d'an 
r*ée en année : c'est plus ou moins 
la même musique fabriquée en 
série, faite d'abord pour plaire. 
Seuls les titres changent. 

• • • 

l.a •distribution» aussi. Cette 
année, la « Wiener Sangerin » est 
Marie-Danielle Parent et son par­
tenaire esi un jeune tenor incon­
nu. Pe te r Ka. aras, de N e w York . 

C o n s c i e n c i e u s e e l l e a u s s i . 
Marie-Daniel le Purent apporte à 
ce qu'elle fait tout le soin requis : 
le charme ( encore ) . le sourire, 
la finesse, l ' intelligence du texte 
( s a prononciation a l lemande est 
à signaler ) et une voix qui passe 
toujours lu rumpe. m a l g r é quel 
que dureté sur certaines notes. 
J'oubliais ..et deux superbes ro­
bes ( elle change à l 'entracte ) . 

M . Kazaras est très grand, pos­
sède une belle personnalité et en 
traine M. -D . dans quelques pas 
de valse. La voix est bonne dans 
son ensemble mais l 'aigu est très 
forcé. Drôle de ténor en vér i t é . 

Il faudra qu'on explique un 
jour pourquoi on utilise des mi­
cros pour la « Soirée viennoise » 
alors qu'il n'y en a pas pour le 
reste. 

PROFIL 

Plamondon : 
le parolier 
a son disque 
H Jumuis n'a-t-on tant vu de 
*™ vedettes de lu chanson qué­
bécoise qu'hier, au lancement du 
premier disque d'un auteur à suc­
cès qui ne chante pas, et n'a pus 
de nouvelle chanson a nous pro­
poser, mais toute une collection 
de grands succès. 

DENIS LA V O I E 

Jumuis non plus n'u-t-on vu un 
parolier se montrer sur lu po 
chette d'un disque. Il ne fallait 
qu'un Luc Plamondon, « l e plus 
important auteur de chansons de 
toute la f rancophonie», dit son kit 
de presse, pour que sorte enfin de 
l 'ombre un auteur, et qu'il de­
vienne la vedette de ses chun 
sons. 

«Ça fait quinze ans que j e me 
cache dans les pochettes de dis 
q u e s » , note l 'auteur. Aussi se 
montre-t-il particulièrement heu­
reux de recevoi r ainsi le crédit de 
son talent, qui a contribue au suc­
cès d'autant d'interprètes, québé­
cois ei français. 

Car ce disque. Profil, est une 
collection de succès, interprétés 
par des vedet ios : Hubert Charle-
bois. Renée Claude. Julien Clerc . 
Claude Dubois. Diane Dufresne, 
Louise Forest ier . Mart ine Saint 
Clair. Fabienne Thibeault et Na­
nette Workman . Et les titres des 
chansons nous sont tous connus : 
L e Mues du businessman. Coeur 
de rocker. L7n gars comme loi. 
.Ma i n c r c chantait, pour n 'en 

nommer que quelques-unes. 

11 nous restait à identifier le 
responsable de ses succès, l'au­
teur des textes, don! le nom n'u 
toujours f iguré qu'en petits ea-
r a c t è r e s . Luc Plamondon. Et 
grùce a l ' initiative de Kébec Dis 
que. Plamondon est sans doute 
devenu le p r e m i e r p a r o l i e r à 
avoir son disque, suns uvoir à 
chanter. Muis déjà, l 'auteur ne 

photo Réal St-Jean, L A PRESSE 

Luc Plamondon entouré de Martine Saint-Clair et de Fabienne Thibeault. 

s'en cache pas, les gens le recon­
naissent dans la rue. comme on 
reconnaît une chanteuse populai­
re. 

Au Québec pour un court séjour 
seulement, car «maintenant que 
j ' a i t raversé en France j ' y gagne 
bien ma v i e » , ainsi qu'il le signa 
le, Luc Plamondon n'a rien perdu 
de son mordant lorsqu'il s'agit de 
défendre le statut de l'auteur, 
sans pour autant s'en prendre 
uux interprètes de lu chanson. 

Question d'argent 
« J e n ' a i j a m a i s dit que j e 

n'étais pas d 'accord pour que les 
artistes fassent de l 'argent, d'au­
tant plus que ce sont des gens qui 
réinvestissent presque tout dans 
leur carr ière , surtout au Québec 
et de plus en plus aujourd 'hui , 
de préciser l'auteur. Ce qui est 
scandaleux c'est que les auteurs, 
ici . ne gagnent pus plus d'ar­
gent » . 

Et P l amondon poursuit, sou-

tenunt que beaucoup d'auteurs de 
chez nous se découragent, au mo­
ment m ê m e où il y a un manque 
de créateur. «Çu devruit être le 
contraire, après tout ce qui a été 
fuit duns les années 60 et 70 pour 
préparer le terruin à une chanson 
française au Québec, à une indus­
trie plus f lor issante». 

Ce décourugement, Plumondon 
l'a ressen t i p e r s o n n e l l e m e n t . 
Muis il semble aujourd'hui très 
heureux de truvuiller en France, 
où il nous promet que lu prochai­
ne vedette sera Mart ine Suint-
Clair, avec la chanson Quand j e 
tombe en amour, du m ê m e com­
pos i t eu r que la chanson Y de 
/ ' amour dans l'air. 

Après avoir travail!. ' i ia réali-
sa lion du dernier album de Ca­
therine Lara . Au milieu de nul-
p a r t , et à un duo Richard 
C o c c i a n t e ' F a b i e n n e Thibeaul t , 
niais surtout après le succès de 
Coeur de rocker, sans pourtant 
n é g l i g e r ceux de l ' opé ra - rock 
Starmania. Plamondon est fier 
d ' a f f i rmer que «no t re langage à 

nous est comprenable dans toute 
la francophonie». 

« E n France, tout le monde (ist 
là ( les artistes québécois ) . Carjrt^ 
en est a r r ivé au point où lu Fran­
ce est au Québec ce que les É{3J>-
Unis ont été pour l 'Angleterre 
( a v e c les B e a t l e s , les S took** 
e t c ) . On u importé, puis expjttî ï ' 
e l maintenunt on u normalisé-nos 
échanges. Muis les vedettes 'qutf'v 
bécoises trouvent plus fucileutCflt.. 
de gros budgets en F r a n c e » . 

C'est pour cette m ê m e ru^Sf/JÛ* 
qu'après uvoir vuinement «hor--
ché pendunt six mois le fina'SE^ 
ment requis pour monter ungjfo^, 
médie musicule au Q u é b e c , • i o e » 
Plumondon af f i rme aujourdjiïu 
qu'il trouvera plus facilomeJKJCi 
réaliser son projet en France. 

Et pour conclure sur ce biîa'n 
peu encourageant de l'industrie 
du disque au Québec. Luc .Pla­
mondon ne se gênera pas pour af­
f i rmer qu'on «devra i t forcer les 
multinationales à investir ici*.. 
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Chambre 
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Chamber of 
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Déjeuner-causerie 
Vendredi 

"29 novembre 1985 
l au Salon Ovale de 

£XTHôte l Ritz-Carlton 
de Montréal 

; Conférencier 
"** * Monsieur 
ÎSÉmile J. BIASINI 

Président 

cluGRAND LOUVRE 
lime de l'exposé: 

™ ; « L E P R O J E T 

r A R A N D L O U V R E . 

"•—y Réservations: 

S = * 281-1246 

CHOIX D'EMISSIONS 
PAR LOUISE COUSINEAU 

19:00 0 — Génies en herbe 
Sous le titre do Chefs et 
marmitons, une équipe de 
c u i s i n i e r s de r e n o m : 
S o e u r B e r t h e , Ju l ie t te 
HtlOt, Benoit Mar leau et 
François Dompierre, af­
fronte quatre étudiants. 

19:30 O O t CD — Hockey 
Si vous aimez ce sport, te­
nez vous bien, il y en a 
quat re so i r s de suite à 
compter de ce soir. 

21:00 CD —Colette 
Première d'une mini-série 
en quatre épisodes évo­
quant la vie de Colette. 
Deux comédiennes inter­
préteront l 'écrivain: Clé­

mentine Amoureux et M â ­
cha Méri l . 

22:00 CD — To Woody Allen 
from Europe with love 
Un documentaire réalisé 
par André (Benvenuta) 
D e l v a u x de s u r W o o d y 
(Annie Mai l) Al len. 

23:00 CD — «Sorp ico» 
Un bon policier dans le­
quel Al Pacino est un jeu­
ne policier qui lutte contre 
la corruption chez ses col­
lègues. 

HORAÎRE BÉVÈSÉ 
17:00 G s O) — Le train de 5 

heures 
Inv. : Diane .luster, Pierre 

Lalonde, Gilles Couture et 
Jacques Lepage. 

18:30 CD CD GD — Téléservice 
I nv . : Miche l T r e m b l a y , 
. J a c q u e l i n e Ma lo et Jean-
P a u ! Lefebvre. 

21:30 O — Le sens des affai­
res 
M i c h a e l B o s s y , h o m m e 
d'affaires. Le Design est-
il une façon de sauver l'in­
d u s t r i e q u é b é c o i s e du 
meuble? Une institution 
bancaire vient en aide aux 
j e u n e s e n t r e p r e n e u r s . 
Une entrevue avec Jac­
ques Francoeur sur la fer­
m e t u r e de Dimanche 
Matin. 

23:00 CD CD CD — Temps d'an 
tenne accordé aux par­
tis politiques 
Parti conservateur et Par­
ti indépendant. 

P R E N E Z H O T E 

LE QUATUOR 

DENNIS CHRISTIANSON 

mer. 27 nov. au sam. 30 nov. 
mer. 4 dec. au sam. 7 dec. 

de 22 h à 2 h 

«DIXIE BAND» 
mer. 11 dec. au sam. 14 déc. 
mer. 18 déc. au sam. 21 déc. 

de 22 h à 2 h 

O n m a n g e , boit e l j azz d u lundi a u v e n d r e d i a part i r d e 1 8 h 
Invités s p é c a u x d u m e r c r e d i a u s a m e d i d e 2 2 h a 2 h 

333 rue Prince Arthur. Monlréal. Québec 

TEL 288-FRED ENTREE LIBRE 

V T H E A T R E D U R I D E A U V E R T 
d i r e c t i o n yvette brlnd'amour mercedet palomino 

Avant la nuit ... 

E n c o l l a b o r a t i o n a v e c l ' É c o l e n a t i o n a l e d e T h é â t r e p o u r c é l é b r e r 
s u n 2 5 c m e a n n i v e r s a i r e 

de M i s e en scène 
M i c h e l M i c h e l l e 
G a m e a u R o s s i g n o l 

P a u l S a v o i e - I . n o i s e t t e D u s s a u l t 
G i l l e s R e n a u d - L i n d a S o r g i n i 

S u z a n n e C h a m p a g n e - G i l d o r R o y 
Jean M a h e u x - L u c G u é r i n 

G i s è l e C a r o n 

D i r e c t i o n m u s i c a l e 
C h a n s o n s : •. e t a r r a n g e m e n t s . -
J a c q u e s O f f e n b a c h Joel B i e n v e n u e 

D é c o r e t é c l a i r a g e s C o s t d m e s : 

L o u i s e L e m i e u x Meredith C a r o n 

4694, m e S t - D e n l t 

A««'ro Laurier, sortie Gtilord 

Réservations de 12h à I9h 

844-1793 

L : înscmble national de folklore 

Irtl'loie liuiUcuts. 

IoÏÏdorc d'ici 

Théâtre Maisonncuve 
Place des Arts 
2«. 29. .10 novembre 1985 
Billets US. U S . 15$ 
27 novembre J985 
(min du 20 anniversaire 
Billets \0O$ 

Hydro-Quebec r ^ ^ 

A I R C A N A D A (jï) 

C I N É M A S 

CINEPLEX ODEON 

Ki 1 W i ' JH M I I M. M i l r.f - t| \ \U AN; «m M S s * « l II H 

le NOUVEAU film de Collne Serreau 

"... le film n'a cesse W M g 
de voir ses entrees augmenter r*»r^ 
de façon spectaculaire. 
Pourquoi? Il fait rire!" -LIBERATION 

3 H O M M E S 

j f ^ ^ y M J j ^ ^ r ^ M j j M ^ y ^ g ^ J j r ^ M ^ i ^ ^ ^ f i ^ ^ u o ^ i ç i i ^ ^ 

l.i Cuisine 4Arnold Hrsker 
Traduction: Kent Dlonnc 
Wter en tttmtt Culllermo ilv Andréa 
Ittcor et costumes: Puni Husslervs 
éclairages: Michel Heaulleu 

Avec: (par ordre alphabétique) 

Jacques Allan) 
llrvno Arscneault 
Ariette Hvaudrv 
Ma/Une Hcaulne 
Françoise Herd 
M.irklta Hoirs 
Silvia Rtmct 
Vpha Moucher 
George t:arrfn-
('.mette Chevalier 
Mario-A. Corneille 
Jasmine Dubc 

Antoine Durand 
Maryse Caeni'. 
Hubert Cannon 
h es- Jacques. 
Marcel Leboeuf 
Pierre ieeris 
H o n Lemu\ 
Guy \arion  
Thérèse Petrvault 
Claude l'rélonlalnc 
Keynalri Kublnsun 
Gilbert Sicotte 
Christian SI-Denis 
nette Thuot 

- J u i n arunae 

R o b E R T P a q u e t t e 
1 r 

**Êka%r' 'flfiÉfi, 

Paquette a monté un spectacle irrépro­
chable. Les quinze ans de métier devien­
nent évident quand on le regarde bouger, 
chanter, nuancer la voix et les effets. 

LA PRESSE, 2 0 J a n v i e r 1 9 0 5 

CE SOIR 
jusqu'au 30 novembre 

M e r c r e d i 2" - 211 fi « I 

J e u d i 28au s a m e d i ( i l 2 I h 00 

U n e p r e s e n t a l m n 

U n e p r o d i K l i o n NCI ( I ) t ( I I r u 

Billets 10,50% disponibles au I lui) Soda el a 
5240 , a v . du Par t tous les comptoirs Ticketron 
370-7848 

; 

ARCHAMBAULT 
VENTE AVANT NOËL 
PRIX RÉDUITS SUR TOUS NOS DISQUES, 

CASSETTES ET DISQUES COMPACTS, 
JUSQU'AU 7 DÉCEMBRE 

UZEB: 
B e t w e e n the l ines 

RAOUL 
DUGUAY: 
Douceur 

EVAN 
JOHANNES 

Francis Cabrel. Sade. 

$ 5 9 9 *6" 

• La m é l o d i e d u D o n n e u r » . 
(Ve rs ion Q u é b é c o i s e ) . 
A v e c A imé M a j o r et 
P ier re t te Boucher 

$ 6 9 9 

GAGNEZ UN LECTEUR DE DISQUES COMPACTS 

PIONEER (VALEUR 400,00$) OFFERT PAR CBS. 

POUT participer: Bamplk un coupon de participation a nom 1 
ait 900 «M, StfrCattMrin», aaulermnt 

- Profitez Ct l'occasion pour choisir parmi un lot de dtsquea «t cassettes ctesst-
cjiws CBS a un prix défiant tout» compaction, (an 500 ««t, Ste-Cath*rirte 
«•ulemont). 

- Aucun achat requis. 
- Tirage: Samedi 7 décembre a 16 heures. 
- Employa* et familles d'Archambaulilfeiektue et de CBS, non éUglbles. 

• L a P a r t y d ' E d i t h » . 
Edit Butler ( a v e c 
C l é m e n c e D e s r o c h e r s 
et M a n u e l Brau l l ) 

$6" 

C B S - 3 7 2 4 5 
N o e l a v e c P l a c i d o 
D o m i n g o — O r c h 
S y m p h . V i e n n e . 

G i n e t t e R e n o . 

$799 $599 

( • m e r Itairinois, 
revoit ni - ; m u s e t t e s 

L 0 N D 0 N - 4 1 0 1 9 8 - 1 
L e o n t y n e P r i c e : N o e l . 
N o e l . O r c h . S y m p h 
M o n t r é a l , dir. C h s 
Dutoi t . 

R C A A R T - 1 - 7 0 3 4 
J U L I A M I G E N E S 
J O H N S O N : In Love 

*8" $799 

E R A T O S T U - 7 0 5 5 7 
Jouez h a u t b o i s , r ésonnez 
muset tes « L e s plus b e a u x 
N o e l s » . Ma î t r i se S t -P ie r re_ 
aux L iens . MO»9 

LOT CHOISI DE DISQUES ET 
CASSETTES CLASSIQUES C.B.S. 

$ g 9 9 

Sa*»— \ i .' 

D G G - 4 1 5 3 1 6 - 1 
V E R D I : - D o n C a r l o s » . P 
D o m i n g o - K Ricc lare l l l . 
O r c h . d e l T e a t r o al la 
S c a l a . C A b b a d o 
dir . 5 d i s q u e s . }/|499 

ORFBD 

T E L D E C - * 3 5 6 7 3 
M O Z A R T : •L'Enlèvemenl au 
Sérail», tv Rercnmann Orch. 
des Opernriauses Zurich, dlr N. 
Hainoncourt. t O f i t t 
3 d isques . wD 

\ L R D t - O B r - R T C 

A L I E N O R - A I . - 1 2 
E S T H E R L A M A N D I E R : 
R o m a n ç a s et chants 
A r a m é e n s ( C h a n t , ha rpe , 
o r g u e , ép lne t te 
et v ié le ) . 

E R A T O - N U M 7 5 2 1 2 
M O N T E V E R D I : . < ) • ( . . - A 
M i c h a e l - G Qu i l i co - O r c h 
d e L ' O p é r a L y o n , dlr M 
C o r b o z . 2 disques'M^M 

O R F E O - 1 0 S 8 4 3 
V E R D I : .Oher to . G D . 
Dimitrova - C Bergonzi -
Munchnsr RundfunKorchester, 
dir. L. Gardolli. t J J M 
3 disques. *rl 

E M t - 2 9 0 5 4 3 3 
P U C C I N I : - L a B o h ê m e » . V . 
D e L o s A n g e l e s - J Blor l ing 
- R C A O r c h et c h o e u r s , dir . 
Sir T . B o e c h a m . t O A M 
2 d isques . àv9 

ARCHAMBAULT 
te u l Q 1.1 C 

500 rit, rue Ste-t atherine, Montréal 
m-^m 849-6201 

LsJ V O S M A G A S I N S POUR LE D I S Q U E C O M P A C T 

(f) COMPTOIR TICKETHON* 
BILLETS EN VENTE AU MAGASIN BERRI-STE-CATHERINE 

COMPLEXE DESIAROINS 
288-2444 w~m 

M t T I O 

r u a 
DIS AMS 

file:///arion
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CE SOIR... 21 h e u r e s . . . EN DIRECT... 

On parle du Québec avec... 

* LYSIANE GAGNON 
Journaliste 

ACTUALITÉ et FORMATION 
• Réseau Vidéotron, position 23, Montréal et Québec 

• Câble TV, position 18. Montréal 

• CFTU-TV, position 62. UHF, Montréal 
UniwsilA du Québec 
Télé-université 

RADIO CITE 

107.3 
U Î T T T T 

et 

invitent 

CINEIT.LX OtXON 

2 0 0 FAMILLES 
à la première du film 

1 PRIX DE PRI 

LASURPRISE 
DE 

CESAR 
PAUL . GAÉTAN BSIZZI 

«•n rnlUboutinn i \ r r et les Services Pro- ' 
rj*3JC motion et Publicité 

Montréal Inc. 

LE SAMEDI 14 DÉCEMBRE, À 10 H 
AU CINÉMA CHAMPLAIN 

STATION 

Pour participer 

• Remplissez le coupon de participation • Les 200 gagnants recevront cha-
qui sera publié jusqu au 29 novembre cun un laissez-passer pour qua-
inclusivement. tre personnes. 

• La valeur totale des prix offerts est de • Les règlements du concours sont 
5 562S. disponibles chez Action Film. 

Retournez ce coupon à 
ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE CÉSAR 
Action Film 
1594, boulevard Saint-Joseph est 
Montréal. Quebec 
H2J 1M7 

Un historique pour 
les 25 ans de 
l'École nationale 

Raymond Bernatchez 

i^a Ma contribution au Salon du 
™ livre de Montréal. J e vais 
vous parler aujourd'hui d'un ou­
vrage publié chez Stanké, retra­
çant l'historique de l'École natio­
nale de théâtre qui fête cette 
année son premier quart de siè­
cle. 

Intitulé L'École. The School. 
cet ouvrage a été conçu et réalisé 
sous la direction de Jean-Louis 
Roux, par Michel Garneau et 
Tom Hendry. Livre bilingue, com­
men ta i r e s et témoignages re­
cuei l l is a u p r è s d ' admin i s t r a ­
teurs, de professeurs, d'étudiants 
et d'étudiantes ayant fréquenté 
ce l te insti tution de formation 
théâ t r a l e . Bilingue parce que 
l'École Nationale de Théâtre dis­
pose d'une section anglophone et 
d'une section francophone. 

Etonnant que Stanké ait pro­
duit ce document davantage des­
t iné aux gens du mi l i eu , un 
nombre relativement restreint 

d'individus, plutôt qu'au grand 
public. Mais une contribution es­
sentielle à la compréhension de 
l'évolution théâtrale au Québec 
des 25 dernières années, à partir 
des expériences vécues dans une 
école particulièrement dynami­
que. 

Dimanche, à 20 h. François Col­
bert. Jacques Crête. Louise Du-
ceppe, Huguette Handfield Lau­
rent Lapierre, Stéphane Lec/erc 
Yvon Leduc et Robert Spickler, 
participeront, à La Licorne, à un 
débat animé par Hélène Beau-
champH Michel Vais, dans le ca­
dre d'Entrée Libre. Le theme: 
Le théâtre une affaire !, soulève 
les questions suivantes: Peut-on 
faire des affaires au théâtre? 
Cela est-il permis : À quel prix ? 
Les affaires théâtrales se font el­
les aux dépens de choix esthéti­
ques, idéologiques, artistiques '.' 

Les affaires et le théâtre : parte­
naires ou frères ennemis ? 

Autre rencontre déterminante, 
dimanche, à 20 h également. Il 
s'agit cette fois d'un hommage à 
René-Daniel Dubois et à son uni­
vers dramatique, qui aura lieu au 
Théâtre de Quat'Sous. Un autre 
événement organisé pour célé­
brer les 20 ans du Centre d'Essai 
des auteurs dramatiques. L'en­
trée est gratuite. 

Plus de 10 artistes doivent par 
ticiper, le « décembre, au specta­
cle bénéfice Cesser le feu. visant 
à recueillir des fonds pour la Fon­
dation Jeunesse 2000, volet désar­
mement-paix-liberté. Cette mani­
festation artistique, appuyée par 
l'Union des artistes et le Syndicat 
général du cinema et de la télévi­
sion-» )N F, aura lieu à 20 h. au 
Théâtre Arlequin. Parmi les invi­

tés on devrait retrouver Orner 
Veilleux et Margie Gillit. C'est 
S y l v i e Prégent qui assume la 
mise en scène du spectacle qui 
sera enregistré par Radio-Qué­
bec pour télédiffusion en 1086. 

Le département de théâtre de 
l'université Concordia présentera 
une adaptation originale & Anti­
gone, à partir du 3 décembre, à 
20 h, au théâtre D.B. Clarke du 
pavillon Hall, 1155 boulevard de 
Maisonneuve Ouest. Ceux qui 
sont intéressés par cette produc­
tion n'ont qu ' à communique r 
avec le département à 84K-4747. 
Vous pourrez obtenir également 
des informations relatives à une 
a u t r e p r o d u c t i o n , Alice 
Underground, débu tan t le 10 
décembre. 

Lecture publique, au Café étu­
diant du Cégep Montmorency de 
Laval, les 3 et I décembre, de La 
Musico. de Margueri te Duras , 
pa r le groupe Acte 3. E n t r é e 
libre. 

Ceux qui n'ont pu obtenir de bil­
lets pour l'une des représenta­
tions de la satire électorale Rat 
de Marée, pourront se repren­
d r e ; des représentations addi­
tionnelles viennent d'être ajou­
tées pour les 29 et 30 octobre, au 
sous-sol de l'église Saint-Louis 
de-France. 
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I Je ne sais pas si Dulcinée Langfekler jouait au 
cerceau quand elle était petite, aux billes ou au 

parchesi avec des jelons de couleur. Si elle lirait 
des flèches sur une cible ou des poches de sable 
dans des irons. Je sais que son père lui contait This 
toire sas fin d'une petite fille qui courait en rond 
sans pouvoir s 'arrêter et que l'histoire la hante tou­
jours. 

L'artiste est fascinée par le cercle, et sa «rencon­
tre» avec un accessoire de théâtre, il y a quelques 
années alors qu'elle faisait partie de la troupe Om­
nibus, un cercle de plastique blanc dont le diamètre 
est exactement à sa taille, a déclenché un proces­
sus de création dont nous pouvons voir le résultat à 
Tangente encore celle semaine 

Cercle Vicieux résulte d ela synthèse de plusieurs 
formes de representation. Le spectacle s'ouvre sur 
le cerceau se balançant à l'horizontal au dessus du 
sol. Bruits de la mer. la rondeur du son du saxo­
phone soprano répond aux mouvements fluides de 
Dulcinée Langlelder. ou les provoque. On la voit in­
carner une enfant dans le sein de sa mère, peut-
être une fillette, une femme active qui toujours 
rencontre ce cerceau qui représente tous les autres 
cercles dont l'image est projetée sur le mur du fond 
quelques moments plus tard, objets quotidiens. Une 
attire séquence montrera les cercles du corps hu­
main, une autre encore les cercles symboliques, 
pour revenir au cocon qui enveloppe le foetus. 

Projections, narration de l'histoire de la petite 
fille, textes (d'Alice Konfard) pétillants, tout à fait 
pertinents, faits sur mesure, chansons de Kurt 
Well, interprétées par Dulcinée Langfelder: un 
éventail de moyens pour révéler un éventail d'hu­
meurs et dde significations cachées sous (à l'inté­
rieur) du cercle. 

Dulcinée Langfelder a reçu une formation en 
mime corporel chez Etienne Decroux, à Paris, et 
s'est perfectionné auprès de japonais, notamment. 
Comme le faisaient les danseuses de Muteki Sha, 
elle attache une attention subtile aux frémisse­

ments contrôlés de son corps. Dans les mouve­
ments plus larges, plus déployés, elle garde la 
même rigueur et la même liberté, toute en fluidité. 
C'est une des mimes les plus belles à voir à Mont­
réal. 

Elle passe des moments graves, tendres, cruels 
dits de la «lune inconstante», sur l'émouvante chan­
son J e ne t'aime pas— le cercle est la balançoire de 
l'amoureuse au jardin, la lune qui la veille — à la 
fantaisie éclatante d'une danseuse vaguement es­
pagnole qui lait du hoolahoop. Elle lait la part belle 
au rêve: elle sait que l'inconscient, le privé, le col­
lectif, nourrit son obsession. Elle en raconte, tra­
vestis pour le théâtre, et chante le rêve de Youkali. 

Elle avait présenté, il y a trois ans. au Festival de 
création des Femmes et au Festival de mime, un 
premier jet, quelques minutes, du spectacle qui 
dure maintenant une heure. Les moutures subsé­
quentes me le faisait regretter un peu. Mais cette 
version-ci du Cercle vicieux, à l'affiche jusqu'à di­
manche, est aboutie. Facile d'accès même pour qui 
ne fréquente pas les espaces parallèle-,, intelligen­
te, variée, sensible, drôle. 

Les Beatles quittent 
Liverpool pour Londres 
• J LONDRES (AFP) — Un musée à la mémoire 
••*• des Beatles, ouvert l'année dernière à Liver­
pool, leur ville natale, va être installé à Londres en 
raison du manque de visiteurs dans le nord-ouest 
industriel de l'Angleterre, particulièrement frappé 
par la récession, a annoncé hier le musée. 

Le Beatle City Museum, lancé par une station de 
radio commerciale de Liverpool a coûté deux mil­
lions de livres (environ $t millions) et devait attirer 
quelque 350 000 à 100 000 visiteurs par an, selon ses 
administrateurs. 

Le musée, qui contient quelque K00 objets ayant 
appartenu aux Beatles, dont des guitares de John 
Lennon, le certificat de son premier mariage, la 
Mini Cooper de Kingo Starr, l'autobus pour le tour­
nage du film Magical Mystery Tour, et de nom­
breuses photos, vêtements et affiches retraçant 
l'histoire du groupe de 1956 1971, vient d'être cédé à 
un acheteur anonyme. 
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DANIEL LA VOIE SUPERSTAR 

photos Jean Goupil, LA PRESSE 

Le repos du guerrier 
Une année de répit pour préparer un nouvel album. Ils s'aiment vient 

de sortir en disque compact. Tension, Attention, (c'est la même 

chose) déjà connu en Italie, devient aussi en anglais Ridiculous Love 

et sera lancé aux États-Unis, au Canada anglais et en Angleterre. Et il 

y a des chanson pour le cinéma ; quant à y jouer, on verra cela plus 

tard. Et le Québec? A part ce la , rien de spécial. 

i Poursuivi p;ir le succès j u s q u ' à P a r i s d'où il 
^ revient avec un nouveau pr ix (meileur al­
b u m Francophone), pour un microsi l lon qui s 'est 
vendu a plus de 1200 000 e x e m p l a i r e s en F r a n c e . 
Daniel Lavoie r e n c o n t r a i t h ier la p r e s se mon t r éa ­
laise pour a n n o n c e r , d ' abo rd , qu'i l prenai t une 
a n n é e de répit p o u r p r e p a r e r un nouvel a l b u m . 

PENIS LAVOIE  

Enlre - temps , on pour ra e n t e n d r e le chanteur 
I r a n c o m a n i t o b a i n i n t e r p r é t e r en a n g l a i s son 
grand succès en F r a n c e , Us s'aiment ( t i t r e en 
F r a n c e de l ' a lbum Tension Attention). Devenu 
RidictlJoiiS Love, c e s u p e r succès se ra d i s t r i bué 
tant aux Klats-L'nis et au C a n a d a angla i s qu ' en 
Ang le t e r r e , en p lus d ' ê t r e dé j à connu eu I tal ie . 
Mais il n 'est pas question pour le momen t (pie Da­
niel Lavoie aille aux États-Unis faire la promo­
tion de la vers ion a n g l a i s e de la chanson la plus 
popu la i re en f r a n ç a i s c e t t e année . 

Le s u c c è s a i d a n t . Daniel Lavoie s'est vu offrir 
b e a u c o u p de p ro j e t s , m ê m e du cùté du c i n é m a . 
Mais avant de j o u e r d a n s un film, il \ a v c h a n t e r . 
Ainsi est-il l ' au t eu r de la chanson t h e m e du film 
de ( id l e s Bea t . Les Joni/.s-manteau.x, chanson qui 
a pour t i t r e F / é t r a n g e t r e m p e des héros , et qu 'on 
n ' e n t e n d r a (pie d a n s que lques mois , la sor t ie de 
ce film é tant prévue pour l év r i e r , en France. 

De plus , toujours <>n févr ier , la version ang la i se 
de ïis s'aiment fe ra son entrée au g rand é c r a n , 
p a r le b ia is du nouveau film de Lea Pool Annt 
Tris 1er. 

Aut re exc lus iv i té pour Daniel Lavoie, il se re­
trouve au jou rd ' hu i l 'un des r a r e s Québécois à 
voir son d i sque p a r a î t r e sous le fo rmat de d isque 
compact. Mais n ' a y a n t pas encore eu les moyens 
de se p a y e r un l ec teur , il ne pour ra pas j u g e r chez 
lui de la me i l l eu re qualité offerte par ce nouveau 
suppor t mus ica l 

L'anglais faci le 
Parfaitement b i l ingue, il nous a appr i s (pie 

c'est en ang la i s qu ' i l avait d ' abord écrit la chan­
son i/s s'aiment. Conver t i e en français, la chan­
son lui est d'abord a p p a r u e quétainc, «Par après 
j ' a i p r e l é r e le t ex te f r ança i s» , avntie-l-il. F t il a 
reformulé le tex te ang la i s avan t de la faire sur 15 
tours . 

••C'est plus facile d ' é c r i r e en anu l a i s . pa r ce que 
l ' a s plus de mois pour d i re une chose , a lors qu'en 

f r a n ç a i s tu dois fa i re bien des d é t o u r s . Ce qui ne 
veut p a s d i r e que j e ne p ré fè re pas éc r i r e en fran­
ça i s» , no te Lavoie . 

Aujourd 'hu i en pleine gloire, a p r è s avoir r i squé 
le tout p o u r le tout su r un d isque qui l'a propulsé 
s u p e r s t a r , Daniel Lavoie a toujours le sour i re né 
néret tx el sur tou t « moins d 'angoisse» face au pro­
chain d i sque qu' i l a dé jà c o m m e n c e à compose r . 
Le succès lui a donné de l ' a s su rance , qui s'ajoute 
à sa longue e x p é r i e n c e . 

«Ma i s pour fa i re un bon disque, si tu veux y 
m e t t r e un peu de coeur , il faut, soi i l igne-t i l , que 
lu y m e t t e s le t e m p s » . 

El de toute façon, «ça fait deux a n s que ce dis­
que est so r t i . F t ça c o m m e n c e à ê t r e ennuyeux. 
J e suis t a n n é de fa i re les m ê m e s chansons» . En 
la i t . Daniel Lavoie voulait ainsi m a n i f e s t e r son 
a rden t d é s i r d ' é c r i r e son prochain succès el donc 
de faire ce qu' i l f a i sa i t . . . «avan t que ça m a r c h e » . 

C a r pour lui. les succès récol tés avec le d isque 
qui vient de se m é r i t e r un Victoire en F r a n c e , 
l ' équiva lent d 'un Grammy américain ou d 'un Fé-
fix québécois, «c ' es t la ce r i se pa r -dessus la cer i se 
du s u n d a e ». 

Et le Q u é b e c ? 
Quant au m a r c h é québécois , pour un a r t i s t e 

m a i n t e n a n t vede t t e in te rna t iona le , au moins pour 
la f rancophonie , Lavoie note : « J e ne sa is pas si 
le Québec est encore capable de suporter son 
monde d'artistes. Mais le Quebec r e s t e un endroi t 
pour a p p r e n d r e son mé t i e r et à s ' expor te r . Y a 
pas de cho ix» . 

Le c h a n t e u r ne nie d ' a i l l eurs pas q u e son s ta tu t 
de Québécois lui a p e r m i s d ' a p p o r t e r que lque 
chose de différent à la chanson f r ança i se . Et s'il 
s'est mérité un Victoire pour l ' a lbum francopho­
ne de l ' année , c 'est « p a r c e que ça faisait un bout 
de t e m p s qu ' i l s ( les F r a n ç a i s ) n ' a v a i e n t pas en-
tendu de chansons f rança i ses qui ava ien t une ré-
sonnance in t e rna t iona le . F t ça p rouve qu' i l n 'est 
pas n é c e s s a i r e de fa i re des imi ta t ions d 'Amér i ­
ca ins ou de Br i t an iques pour réuss i r . La chanson 
f rança ise peut ex i s t e r sans e m p r u n t e r à tout le 
inonde». 

«Mais les rad ios ne nous donnent pas g rand-
chance , c a r ils ne p rennen t que ce qui sonne a m é ­
r icain. C 'es t ce qui a d é n a t u r é la chanson f rançai­
se» , d ' a j o u t e r le c h a n t e u r , qui se dit chanceux 
d 'avoi r connu tant de succès en une seule année . 
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Danielle 

à CIME-FM 
K * I Danie l le O u i m e t , qui n 'a pas 
™ fa i t de r a d i o d e p u i s d e u x 
a n s , e f f e c t u e r a s o n r e t o u r à 
C I M E - F M , o n t a n n o n c é M M . 
J e a n - P i e r r e Coal l ier et Gilles La-
jo ie à l 'occasion du dévoi lement 
do la nouvel le p r o g r a m m a t i o n de 
ce l t e s ta t ion qui diffuse à p a r t i r 
des Laurentides « m ê m e si le m a ­
r i a g e n ' a p a s e n c o r e é té béni p a r 
le CHTC ». 

Depuis qu' i l est ac t ionna i r e de 
c e t t e s t a t ion , M. Coal l ier . g r a n d 
m a n i t o u de C I F L s u r la Rive-Sud, 
fait des pieds et des m a i n s pour 
se ta i l le r une p lace d a n s le bloc 
nord . 

Danie l le Oui inel s e r a en ondes 
à p a r t i r du 7 d é c e m b r e le s a m e d i , 
e n t r e 10 h et 15 h. E l le complè te 
l ' équipe dé jà en p lace depuis le :s() 
s e p t e m b r e : F r a n ç o i s P a r é , de (> 
h :u> à 10 h ; Ju l i e Bé lange r , de 10 
h à 15 h ; Gilles Lajoic , de 15 h à 
1H h ; P i e r r e Poli t ick, de 18 h 30 à 
It h 30. 

Restaupouce 
• B P A R I S ( A P ) — Le mot ga-
™ g n a n l de la s e m a i n e pour 
d i re fast-food, inven té p a r Mlle 
S a n d r i n e Bat i foul icr . 11 ans , qui 
hab i t e les V e r n e t s . d a n s le c a d r e 
du concours o r g a n i s é p a r le com­
m i s s a r i a t g é n é r a l de la langue 
f r a n ç a i s e , en co l labora t ion avec 
An tenne 2, es t « r e s t a u p o u c e ». 

LES HÉMOPHILES 
L'hémophilie, savez-vous ce que c'est? 

C'est une maladie héréditaire qui fait que le sang 
ne se coagule pas. Jusqu'à tout récemment, 

il n'y avait rien à faire. 

Mais l'hémophilie est aujourd'hui une maladie moins 
grave qu'autrefois. La recherche scientifique 

a permis de trouver un traitement par infusions 
de produits sanguins et par physiothérapie 

qui a beaucoup diminué la gravité des hémorragies 
internes. Cependant, les hémophiles doivent faire 

preuve de beaucoup de courage et de détermination 
pour suivre ce traitement et surmonter leur maladie. 

Grâce à votre appui, la Société canadienne 
de l'hémophilie peut continuer à les encourager 
dans la lutte, d'ici à ce qu'on trouve une solution 

définitive. Déjà, ils peuvent mener une vie 
pratiquement normale... 

Renseignements: 
Société canadienne 
de l'hémophilie 
1255, rue University 
Bureau 702 
Montréal (Québec) 
H3B 3W1 
N ° de tél.: (514) 875-8395 

NE LES 
ARRÊTONS RAS! 

kVrepuis l ' a v è n e m e n t du S a n c t u a i r e du 
M o n t - R o y a l , l es v i s i t eu r s i n o p p o r t u n s n e s 'a­
m u s e n t p l u s e n v o t r e a b s e n c e . Les m o y e n s 

Er i m a i r e s de p r o t e c t i o n son t d i s p a r u s . Enfin, 
es g e n s bien e t p r é v o y a n t s 1 on t c o m p r i s . Et 

ils o n t c e s s é d ' ê t r e i n q u i e t s . 
Le S a n c t u a i r e e s t c o n ç u en fonct ion d u 

b i e n - ê t r e de ses r é s i d a n t s . Un s y s t è m e d e 
s é c u r i t é e s t en o e u v r e 24 h e u r e s su r 24. Vos 
o b j e t s p r é c i e u x sont bien p r o t é g é s . V o t r e inti­

m i t é e s t p r é s e r v é e : c h a q u e a s c e n s e u r n e d e s ­
s e r t q u e d e u x r é s i d e n c e s p a r p a l i e r . 
L i n t é r i e u r p e u t ê t r e a m é n a g é en fonct ion d e 
vos b e s o i n s . Le p a y s a g e e s t s o m p t u e u x . D im­
m e n s e s b a i e s v i t r é e s v o u s a s s u r e n t u n 
e n s o l e i l l e m e n t i n é g a l é . 
N ' e s t - i o p a s là u n e façon 
é l é g a n t e d e s e d i s t i n g u e r ? 

le sancruaice 
du mont-royal 

P H A S E V: MAINTENANT EN VENTE 

Accédez à un n o u v e a u mode de vie 
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A qui 
profite 
le crime ? 

• • À qui profite le c r ime? La 
. dernière péripét ie tragi­

que de l'histoire mouvemen­
tée de la piraterie aérienne, en 
celançant le débat sur la meil­
l eu re t h é r a p e u t h i q u e pour 
vider cet abcès politique, ne 
peut toutefois faire oublier . 
0u-dela de l'horreur, les motifs 
qui ont sous-tendu tant l'ac­
tion terroriste que sa neutrali­
sation. 

; Si la volonté de dépasser le 
chantage — même au detri­
ment des o tages — apparaît 
désormais clairement, il de­
meure que la radicalisation 
des rapports entre un nombre 
grandissant d'États et les ter­
roristes ne s 'exerce pas dans 
l'absolu. En fait, elle est déter­
minée, pour les deux partenai­
res d e ce couple antagoniste, 
par des intérêts precis qui pri­
vilégient l 'escalade de la ter­
reur. 

Dans ce dernier episode — 
qui a confondu plus que ja­
mais l'odieux et le tragique 
— . il est clair que l'opération 
terroriste visait d abord la de­
m a r c h e i n t e r n a t i o n a l e d e 
l 'Egypte, notamment dans son 
environnement immédiat. En 
dépit du label — plutôt d'ex­
portation — des deux mouve­
ments qui ont revendique im­
médiatement le détournement 
— Révolution égyptienne et 
l 'Organisation de libération de 
l 'Egypte — . tout laisse croire 
que la politique intérieure du 
p r é s iden t Moubarak n 'é tai t 
cadrée que par incidence. 

En revanche, la paternité ré­
c lamée par deux autres orga­
nisations — les Brigades ré­
vo lu t ionna i r e s a r abes et le 
groupe d'Abou Nidal — sem­
ble mieux cerner les caracté­
ristiques politiques de ce dé­
t o u r n e m e n t . A c e su je t , 
beaucoup plus que la diatribe 
de Jana— I agence de presse 
libyenne — qui a « d e n o n e 
sans reserve l'intervention in­
t e m p e s t i v e et mal planif iée 
d e s forces égyp t i ennes» , ie 
c o m m e n t a i r e du q u o t i d i e n 
gouvernemental syrien Techri-
rte éclaire fortement les des­
sous du drame. 

En affirmant que ce détour­
nemen t ne cons t i tue qu'un 
« ep i sode du cycle de violence 
que connaîtra le regime égyp­
tien jusqu'à l'annulation des 
accords israélo-égyptiens de 
Camp D a v i d » , Techrine. à la 
limite de la justification, préci­
se , sans ,'iucune ambiguïté, 
les motivations des pirates. 
De plus, les commanditaires 
de ce s derniers, dans leurs 
prises de position, expliquent 
c e d é t o u r n e m e n t c o m m e 
« une protestation contre la 
p résence américaine et israé­
lienne en E g y p t e » . 

Il apparaît, donc, de plus en 
plus évident que le détourne­
ment tendai t a torpiller les 
nouvelles conditions objecti­
v e s qui visent à promouvoir un 
nouveau cadre de règlement 
du contentieux r.'abo-palesti-
no-israélien. 

L 'affaire d e l 'Achille Lauro 
était survenue en pleines trac­
tations de Hussein de Jorda­
nie avec Arafat pour contrain­
dre c e dernier a se glisser 
dans sa mouvance . Coïnciden­
c e b izarre: l 'opération contre 
le Boe ing d'Air Egypt a été 
m e n é e au lendemain du début 
du conc lave , à Bagdad, des fi­
d è l e s d 'Arafat sur l'opportuni­
t é d ' a c q u i e s c e r aux résolu­
t ions 242 et 338 de l 'ONU. Or. 
juste avant la réunion de Bag­
d a d , le président Moubarak, 
désireux d'atténuer l 'échec du 
roi Hussein , avai t publique­
ment déclaré qu'il avait bon 
espoir que la fraction de l 'OLP 
f idèle à Arafat se range aux 
v o e u x de l 'ONU. 

Ains i , tant par le moment 
chois i que par les instigateurs 
de ce détournement — dont, 
en tète de liste, Abou Nidal qui 
mène une guerre ouverte a 
Arafat et à sa politique — , 
tout concour t à étayer l 'hypo­
thèse de la volonté d'humilier 
Moubarak et d 'accentuer l ' iso­
lement d'Arafat , en plus de mi­
ner sa crédibil i té. 

En r e v a n c h e , le m e s s a g e 
semble avoir été parfaitement 
déchiffré puisqu'au-delà des 
risques de l' intervention mili­
taire, la volonté politique a pri­
mé dans la décision d e pren­
dre d ' a s s a u t le B o e i n g . E n 
attendant, la spirale de la vio­
lence a atteint une nouvelle 
phase qui laisse entrevoir le 
pire. 

CHARLES D A V I D 

LE MONDE 

Une voiture piégée explose à 
Athènes : deux morts, 11 blessés 
wm A T H È N E S — Une voiture 

piégée a explose hier clans le 
centre d'Athènes au passage d'un 
car de la polite, luisant deux 
morts et 11 blessés 

L'attentat, selon lu police, a eu 
lieu près de l'hôtel Caravel , au 
moment ou deux cars transpor­
tant des hommes des brigades 
anti-émeute se dirigeaient vers le 
centre de la capitale grecque, où 
des anarchistes avaient defi le au 
dèbnl de la soirée. 

L'explosion a provoqué d'im­
portants dégâts matériels aux 
bâtiments et aux voitures pro­
ches. Tre ize policiers ont été bles­
sés sur le coup dont deux sont 
morts à l'hôpital des suites de 
leurs blessures 

Selon les informations de la po­
lice, deux jeunes gens velus de 
blousons auraient Invité les pas­
sants à s'éloigner avant l'atteu 
lat. « I l va > avoir une explosion", 
auraient crie ces jeunes gens aux 
passants. Aussitôt après, la voi­
lure de tourisme a explosé au 
passage tin second car. 

Un peu plus tard, les policiers 
ont constaté que lu voiture de tou­
risme, qui portail des plaques 
d'immatriculation volées, e tai : 
reliée par un rouleau de fil élec­
trique d'environ 100 mètres de 
long u une batterie. Pour les poli­
ciers, ce l t e constatation étayp 
l'hypothèse selon laquelle l'explo­

sion a été télécommandée par les 
deux jeunes gens et par un com­
plice qui ont réussi à prendre la 
fuite. 

Cet attentat s u r v i e n t a l o r s 
qu'Athènes était encore sous le 
choc du détournement sur Mal te 
d'un Boeing 7:i7 d 'Egypt A i r peu 
upres .-.on décol lage de l 'aéroport 
d'Athène.s-Hellenikon. L e détour­
nement a fait 59 morts, dont 12 
passagers grecs . 

Le p remier ministre Andreas 
I 'apandreou a condamné l'atten­
tai a la voiture piégée en accu­
sant les . .forces déstabilisatrices 
qui menacent la paix et la démo­
c ra t i e» en Grèce . 

Cet attenta! est un fait sans 
précédent en Grèce, a-t-il dit. en 
exprimant sa tristesse pour les 
p o l i c i e r s v i c t i m e s . M . Papan-
dreou a assuré le peuple grec que 
«la paix sera sauvegardée par 
tous les moyens. La loi s 'emploie­
ra à punir les coupables, qu'il 
s ' a g i s s e d 'anarchistes ou 
d'autres éléments séditieux dont 
l'objectif est la déstabil isat ion». 

La def lagra t ion , par t icul ière­
ment violente, a été perçue dans 
toute la banlieue ouest et a l'ait 
voler en éclats de nombreuses vi­
trines. De la voiture p iégée , il ne 
reste qu'une carcasse disloquée 
dont le toit a été re t rouvé à une 
centaine de mètres du lieu de 
l'explosion. — A F P 
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Soweto: l'hôpital 
réembauche le 
personnel licencié 
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URSS: le budget 86 prévoit 
une croissance « modérée » 
• | MOSCOU — I. L'nion soviéti-

que a fixe a s.">;i0 milliards 
son budget pour l'année nisti qui 
prévoit une croissance modérée 
dans une économie •• plus dynami­
q u e » . Le budget de la Défense de­
meure à peu près inchangé par 
rapport à l'année en cours. 

Le nouveau budget a été annon­
cé à l 'ouverture du Soviet suprê­
me par le vice ministre soviéti­
que d e s F i n a n c e s , M . V i k t o r 
Dementsev. 

Dans un bref discours, le secré­
taire général du parti. M . Mikhail 
Gorbatchev, u réaffirmé son ob­
jectif d 'améliorer l'économie par 
la technologie, une meilleure pla­
nification centrale et une gestion 
plus ef f icace à tous les niveaux. 
« N o u s at tendons du gouverne 
ment soviétique une ligne plus 
d y n a m i q u e pour le déve loppe 
ment économique et social » . a dit 
M . Gorbatchev, ajoutant que le 
g o u v e r n e m e n t d e v r a i t s e r v i r 
d 'exemple au peuple dans l'effi­
cacité et la mise en oeuvre des 
plans économiques. 

Le budget de la Defense pour 

! ! ) « « reste inchange à $21,3 mil­
liards, ce qui représente 1,8 p. 
cent des dépenses budgétaires to­
tales alors qu'en 1985 la m ê m e 
somme équivalait à 4.9 p. cent du 
budget, a précisé M . Dementsev . 
Dans sa présentation, le vice-mi­
nistre a souligne « l ' o r i en t a t i on 
pacifique très m a r q u é e » de cette 
enveloppe budgétaire. 

E n réalité, tous les exper t s oc­
cidentaux s 'accordent à dénier 
toute s igni f ica t ion économique 
aux chiffres off iciels sur la dé­
fense et tiennent le budget mili­
taire réel pour trois ou quatre 
fois plus é l evé . 

De son côté, le directeur de la 
Planification nationale, M . Niko­
lai Talyzinc , n o m m é le mois der­
nier à ce poste, a indiqué que 
l ' U R S S se f i x e un o b j e c t i f de 
croissance du revenu national de 
3,9 p. cent en 1986 contre 3,5 p. 
cent cette année. L e revenu natio­
nal est assimilable au produit na­
tional brut d'une économie occi­
dentale et I98(i sera la p remière 
p le ine année d ' a p p l i c a t i o n du 
nouveau plan quinquennal sovié­

tique, dans lequel M . Gorbatchev 
s ' engage à moderniser l 'écono­
mie de son pays. 

Pour l'an prochain, la direction 
soviét ique assigne à son écono­
mie des buts généralement plus 
ambitieux que ceux prévus pour 
l 'année en cours, mais aussi que 
les résultats obtenus en 1985. 

Ainsi , la production industrielle 
est appelée à croî tre de 4,3 p. cent 
contre 3,9 p. cent inscrits au plan 
1985 et obtenus. Pour la producti­
vi té au t ravai l , la hausse prévue 
est de 3.8 p. cent, un d ix ième de 
point au-dessus du résultat 1985 
conforme aux prévisions des pla­
nificateurs. 

Ces résultats satisfaisants, a 
indiqué le président du Gosplan, 
ont é té obtenus ma lg ré un démar­
rage très mauvais en début d'an­
née qu'il a situé au premier tri­
mest re , c'est-à-dire pendant les 
derniers mois de vie de Constan­
tin Tchernenko avant l ' a r r ivée au 
pouvoir de M . Gorbatchev, pré­
senté ainsi c o m m e le « p è r e » de 
cette évolution amél iorée . 

— AFP, Reutar, AP, UPI 

• • J . l O H A N N K S B O U R G — L ' a r 
niée a commence à se reti­

rer hier de l'hôpital Baragwanath 
de Soweto et les infirmières licen­
ciées pour avoir fait g r è v e ont en 
trepris le retour au travail . 

La direction de l'hôpital a en 
effet accepté tie réembaucher les 
1 700 employés licenciés lu semai­
ne dernière à la suite d'un arrêt 
de t r a v a i l . C e t t e déc i s ion fait 
suite au jugement rendu la veil le 
par la Cour suprême qui a décla­
ré que le l icenciement de 910 élè­
v e s - i n f i r m i è r e s en g r è v e était 
«nul et non a v e n u » et « i l l é g a l » . 
L e s e m p l o y é s réembauchés ne 
subiront aucune perte de salaire, 
a précise le quotidien The .Star. 

Les soldats avaient été appelés 
à remplacer le personnel licencié 
de l 'établissement géant de près 
de 2 8(H) lits mis à pied après que 
leur g r è v e eut été déclarée illéga­
le. L e directeur des hôpitaux de 
la province du Transvaal a intli 
que que les mil i taires réquisition­
nés seront « r e t i r é s progressive­
m e n t » à mesure que le travail 
reprendra. 

Cependant, les forces de sécu­
rité ont encerclé une cité noire de 
la banlieue du Cap, Guguletu. et 
ont fouillé quelque 8 000 maisons, 
tandis que le chef de la police du 
Cap, le br igadier Chris Swart . 
i n t e rd i sa i t un r a s s e m b l e m e n t 
prévu pour aujourd'hui par le Co­
mité d'action populaire pour pro­
t e s t e r con t r e l ' é ta t d ' u r g e n c e 
étendu à cette région le 2f> octo­
bre . Agissant sous l 'empire de la 
L o i sur la s écu r i t é in té r ieure , 
Smart a interdit tous les rassem­
blements semblables jusqu'au 8 
décembre . 

Les autorités ont par ailleurs 
rapporté que deux mines ont en­
d o m m a g é deux camions de fer­
me et blessé l'un des chauffeurs 
noirs près de la frontière du Zim­
babwe. Deux autres mines ont 
é té repérées et désamorcées par 
des v é h i c u l e s a n t i - m i n e s sur 
d'autres routes de la région de 
Messina. 

L ' a g i t a t i o n s 'est pou r su iv i e 
dans diverses cités noires hier en 
Afr ique du Sud. La police a si­
gnalé au moins 17 incidents. 

À Chestervil le, près de Durban, 
deux bandes rivales se sont bat 
tues dans la rue et un Noir a été 
tue et deux maisons ont été incen­
diées. 

D'autre part, une jeune f emme 
médecin qui a dénoncé devant un 
tribunal les mauvais traitements 
infligés systématiquement par la 
police aux opposants en détention 
a é té choisie c o m m e la « f e m m e 
de l ' année» en Afr ique du Sud 
pa r le quo t id ien l T h e Star. Il 
s'agit de M m e Wendy Orr. 25 ans. 
p remier médecin employé par les 
services de l 'État à avoir présen­
té des preuves détaillées et irré­
futables sur des cas de torture de 
détenus, selon le journal. 

Aux Etats-Unis, la campagne 
anti-apartheid lancée voici un an 
se poursu i t sans d é s e m p a r e r 
après avoir déjà obtenu l'imposi­
tion de sanctions économiques 
américaines limitées contre Pre 
toria. E t le mouvement continue 
ra « jusqu 'à ce qu'aucune compa­
gnie américaine n'ose envoyer de 
l 'argent en Afr ique du Sud» , se­
lon M . Wal ter Fauntroy. délégué 
à la Chambre du district de Co 
lumbia, dont l 'arrestation avec 
deux autres manifestants dans 
l 'ambassade sud-africaine avait 
déclenché la campagne il y a un 
an. Une grande marche sur la 
chance l l e r i e sud-africaine doit 
marquer aujourd'hui ce premier 
anniversaire avec la participa­
tion notamment du pasteur Jesse 
Jackson et du tennisman Arthur 
Ashe. 

À Londres, le chanteur rock 
britannique Elton John a publi­
q u e m e n t d é n o n c é l ' a p a r t h e i d 
hier et a promis qu'il ne retourne­
rait plus en Afrique du Sud, après 
avoi r é té mis sur une liste noire 
d'une organisation de l ' O N U pour 
avoi r donné des concerts dans ce 
pays il y a deux ans. 

— Router, AFP, UPI, AP 

Les corps des Leonard seront 
rapatriés aux frais d'Ottawa 
M O T T A W A — Les corps des 

deux vict imes canadiennes 
du d é t o u r n e m e n t du B o e i n g 
d 'Egyp t A i r seront rapatriés aux 
frais du gouvernement du Cana­
da à bord d'un vol commercia l . 

Des porte parole- du ministère 
des Af fa i r e s extérieures ont indi­
qué hier que les corps de June 
Valinda Leonard, 27 ans, et de 
son fils Jarre l t Andrew, âgé de 10 
m o i s , seront p l a c é s d e m a i n 
matin à bord d'un vol commer­
cial qui devrait a r r iver à Calgary 
en soirée. 

L e mari de M m e Valinda Leo­
n a r d , M . E d w a r d L e o n a r d , 
qu 'e l le allait rejoindre en Arabie 
Saoudite, prendra également pla­
ce à bord de i'appareil. 

Une d é p l o r a b l e c o n t r o v e r s e 
avait éclaté à Ottawa hier matin, 
un journal torontois ayant rap­
porté que le gouvernement cana­
dien avait jugé bon de ne pas dé­
pêcher un avion gouvernemental 
pour rapatrier les corps en raison 
des coûts impliqués. 

M . Scan Brady, porte-parole du 
ministère des Af fa i r e s extérieu­
res, a soutenu hier en conférence 
de presse que le choix d'un vol 
commercial avait plutôt été fait 
dans un but d 'eff icaci té et de ra­
pidité. 

Scion le ministère, si un avion 
gouvernemental avait é té dépê­
ché, les corps n'auraient pu être 
rapatriés que vendredi au plus 
tôt. 

E n C h a m b r e , l e s e c r é t a i r e 
d 'Éta t aux Af fa i r e s extérieures 
Joe Clark a indiqué qu'en raison 
des circonstances actuelles l'en­
voi d'un avion gouvernemental 
ne constituait pas la solution la 
plus s imple et la plus rapide. 

« Il semble qu'actuellement les 
l i a i sons c o m m e r c i a l e s const i­
tuent le moyen le plus rapide 
mais nous demeurons en commu­
nication avec la f a m i l l e » , a-t-il 
déc la ré . 

« J e dois dire que je regret te 
par t icul ièrement que ces comp­
tes rendus inexacts et sensation-
naliste.s parus dans les médias 
aient ajouté à la t ragédie que vit 
cette f a m i l l e » , a-t-il ajoute pc 

Les six erreurs du 
commando égyptien 
wm B O N N — Au moins six er-
* ~ reurs ont é té commises par 
l ' a rmée égyptienne lors de l'as­
saut contre le Boeing d 'Egypt 
A i r sur l 'aéroport de La Valet te , 
es t ime M . Rolf Tophoven, con­
s e i l l e r du g o u v e r n e m e n t de 
Bonn en mat ière de lutte anti­
terroriste, dans une interview 
publ iée h ier par le quot idien 
ouest-allemand à grand t irage 
B/Jd Zeitung. 

Ajoutant ses critiques à celles 
émises dans de nombreux pays 
à ce sujet, M . Tophoven formu­
le les points suivants: 

1) La nouvelle de préparatifs 
de prise d'assaut a été diffusée 
p lus ieurs heures a u p a r a v a n t 
par les médias . Une opération 
commando ne s'annonce pas à 
l ' avance . 

2) L ' u n i t é d ' i n t e r v e n t i o n 
égyptienne s'est approchée de 

l 'avion en se faisant voir des 
terroristes. 

3) H manquait une prépara­
tion psychologique par d'habiles 
négociations avec les terroris­
tes. 

4) Les Égyptiens ignoraient 
qui était terroriste et qui était 
v ic t ime à bord de l 'appareil. 
Identifier ultra rapidement ota­
ges et agresseurs s'apprend. 

5) L'unité égyptienne n'avait 
aucune notion concernant les 
ca rac té r i s t iques de l ' appare i l 
détourné et les méthodes pour y 
pénétrer. E l l e ne disposait que 
d'un savoir-faire mili taire. 

6) L e s Égypt iens ne dispo 
salent d'aucun matériel d'inter­
vention sophistiqué, par exem­
ple de g renades aveugluntes , 
d é c i s i v e s dans les p r e m i è r e s 
minutes d'une te l le opérat ion 
pour mettre les terroristes hors 
de combat. — AFP 
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Athènes 
pourrait 
revoir sa 
politique 
pro-arabe 
M A T H È N E S — La Grèce 
™ s'interroge sur sa politique 
pro-arabe au lendemain de l'is­
sue sanglante du détournement 
du Boeing d 'Egypt Air qui a 
soixante morts — parmi lesquels 
douze Grecs —, estimaient M e t 
les observateurs à Athènes. 

Résolument pro-arabe, cettt 
politique n'est pas seulement le 
fait du Parti socialiste panhellé-
nique ( I 'ASOK) au pouvoir de­
puis 1981 mais fut suivie égale­
ment par l 'opposit ion 
conservatrice. Pourtant, il n'em-
pcche que le territoire hellénique 
devient pér iodiquement un 
champ d'affrontements entre les 
différentes fractions arabes, re­
lèvent les observateurs. 

Les actes de terrorisme ont tou­
ché, l'été dernier, deux hôtels de 
la station balnéaire de Glyfada, 
fréquentés par des touristes bri­
tanniques. Ces attentats revendi­
qués par l'Organisation révolu­
t ionnaire des musulmans 
socialistes firent de nombreux 
blessés. 

«Ce n'est pas encore le moment 
des décisions mais le vase a dé­
bordé», a affirmé hier un expert 
du ministère grec des Affaires 
étrangères qui a requis l'anony 
mat. 

Cet expert a rappelé les initiati 
ves du ministre grec des Affaires 
étrangères, M . Carolos Papou 
lias, qui, à deux reprises en juil 
let lors du détournement du 
Boeing de la T W A à son départ 
d'Athènes et en septembre après 
les attentats à la grenade de Gly­
fada, avait demandé aux pays 
arabes de coordonner leurs ef­
forts pour combattre le terroris­
me arabe en Grèce. 

Le fait qu'un commando de ter­
roristes arabes a choisi Athènes 
comme point de départ du dé 
tournement du Boeing d'Egypt 
Air, remet en question, estiment 
de nombreux commentateurs 
grecs, la politique pro-arabe du 
gouvernement. 

Certes, les Etats-Unis n'ont pas 
demandé, comme ils l'avaient 
fait en juin, le boycottage de l'aé­
roport d'Athènes, une attitude qui 
avait porté un sérieux coup au 
tourisme grec. 

Il n'en reste pas moins que cet 
acte de piraterie aérienne ternit 
de nouveau l'image de la Grèce 
«terre d'accueil» et jette un ma­
laise dans ses relations avec le 
monde arabe. De nouveau, dans 
les milieux compétents, on esti­
me qu'il pourrait nuire au touris­
me, l'une des sources les plus 
sûres de l'économie grecque qui 
couvre près d'un cinquième du 
déficit commercial (environ $.r> 
milliards en 1984). 

La presse gouvernementale il­
lustrait hier l'irritation d'Athènes 
devant ce nouvel «acte d'hor 
reur». « L e peuple grec est gagné 
par la fureur devant cette situa­
tion qui fait de la Grèce un 
champ de bataille et met l'amitié 
gréco-arabe dans une phase des 
plus critiques», estime ainsi dans 
un éditorial le journal Ethnos. 

— AFP 

L'OLP 
redéfinit 
sa stratégie 
n BAGDAD — Le Conseil ccn-
™ Irai de l 'OLP, instance inter 
médiaire entre le Conseil natio 
nal palestinien (parlement en 
exil) et le Comité exécutif de 
l 'OLP, a défini hier à Bagdad les 
grandes lignes de la politique fu­
ture de la centrale palestinienne, 
dans une importante déclaration 
publiée à l'issue de plusieurs 
jours de réunions. 

Cette politique s'articule sur 
quatre points essentiels: réconci­
liation des différentes fractions 
palestiniennes, condamnation du 
terrorisme, intensification de la 
lutte armée dans les territoires 
arabes occupés par Israel et, pa­
rallèlement, poursuite de l'action 
politique pour la tenue d'une con 
férencc internationale. 

Le Conseil central a souscrit à 
la «déclaration du Caire» dans 
laquelle M. Arafat a solennelle­
ment condamné «toutes les for­
mes de terrorisme, d'État, de 
groupe ou d'individu contre des 
innocents et des personnes sans 
défense partout dans le monde», 
l . f communiqué qui mentionne la 
déclaration du Caire rappelle 
comme l'a fait M. Arafat «le 
droit du peuple palestinien à ré­
sister par tous les moyens sur 
l'ensemble de la terre nationale 
palestinienne». 

M . Nabil Amrou, conseillei 
personnel de M. Arafat, a confir­
mé que l'OLP maintenait son re­
jet des résolutions 242 et 338 du 
Conseil de sécurité. Certaines in­
formations avaient fait état 
d'une éventuelle modification de 
l'attitude de l 'OLP à l'égard de 
ces résolutions. 

Le Conseil a approuvé l'accord 
jordano•palestinien du 11 février 
dernier pour une formule d'ac­
tion commune et invité les pays 
arabes a verser très rapidement 
leurs quotes-parts au fonds natio­
nal palestinien. 
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Philippines: candidat unique de 
l'opposition au scrutin du 7 février 
p*j M A N I L L E — L'assemblée 
^ nationale des Philippines a 
approuvé hier la date du 7 février 
pour la tenue d'élections antici­
pées d'un president et d'un vice-
président, tandis que l'opposition 
s'entendait pour une candidare 
unique aux présidentielles. 

Far un vote de 77 voix contre 
11. le Mouvement de la nouvelle 
société (parti au pouvoir) a re­
pousse les objections de l'opposi­
tion soutenant que les élections 
seraient Illégales du fait que la 
présidence n 'est pas vacante. 

- I L e mandai du président Ferdi 
nand Marcos ne devait office. Me 
ment prendre fin qu'en liix;. il .i 
soumis une demission qui ne doit 
prendre effet que lorsque le vain­
queur de l'élection anticipée aura 
é t é o f f i c i e l l e m e i r pro* l amé et 
aura prêté serment. Mais '.Oppo­

sition a f f i rme que le president 
d o i t d é m i s s i o n n e r a v a n t le 
scrutin et a l'intention de contes­
ter le projet de loi devant la Cour 
supreme après sa troisième lec­
ture, probablement cette semai 
ne. 

Le projet vo l é hier prévoit une 
campagne électorale de T>7 j o u r s 
debutant le 11 décembre , date ul­
t ime d'enregistrement des cand i 
da lures. 

Plus lot. le vice-premier minis 
tre José Mono avait annonce que 
M. Marcos serait désigné comme 
le candidal officiel de son parti 
lors d'une convention le 7 décem­
bre. 11 a dit a la presse qu'il n'y 
aurait pas d'autre candidat et 
que M. Marcos poura désigner 
lui-même son candidat à la vice-
présidence. 

De leur coté, les quatre préten­

dants possibles à la candidature 
(te l'opposition aux élections pré­
sidentielles se sont mis d'accord 
pour que seul l'un d'eux se pré­
sente contre le président Marcos, 
a indiqué hier le président du Co­
m i t é n a t i o n a l d ' u n i f i c a t i o n 
( N U C ) , regroupant les princi­
paux partis d'opposition. 

M . Francisco Rodrigo a indiqué 
à la presse qu'il avait rencontré 
la semaine dernière individuelle­
ment les quatre prétendants de 
l'opposition. Salvador Laurel, Co 
ra/.on Aquino. .Invito Salong et 
Eva Estrada Kalaw. Tous se sont 
mis d 'accord pour une candidatu­
re unique de l'opposition. Toute­
fois, ils n'ont pas encore arrête le 
mode de désignai ion du candidat 
unique. 

Les partisans de M m e Aquino. 

veuve du chef de l'opposition as­
sassiné a Manil le l'an dernier à 
son retour d'exil des USA. ont 
déjà col lecté plus d'un million de 
Signatures pour lui d e m a n d e r 
d 'être le candidat de l 'opposition. 
El le a déc laré hier qu 'el le n'avait 
pas encore pris de décision. 

P a r ailleurs, des centaines de 
manifestants rassemblés par la 
Nouvel le alliance démocrat ique 
ont appelé hier au boycottage de 
l 'élection au cas où Marcos refu­
serait de procéder à une réforme 
é l e c t o r a l e et d e se d é m e t t r e 
a\ ant le scrutin. 

Cependant, au moins 10 person­
nes ont é té tuées, dont quatre sol­
dats, dans un raid d'une cinquan­
taine de guéril leros communistes 
contre un détachement mili taire 
près de Manil le . 

— Reuter, AFP 
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DEPECHES 
LIBAN t une jeune fil le de 17 
ans, déguisée en facteur et mu­
nie d'un laissez-passer qui lui 
permettai t de pénétrer dans la 
zone contrôlée par l ' a rmée du 
Liban-Sud, a été tuée hier au 
Sud-Liban lo r sque la v o i t u r e 
bourrée d'explosifs qu 'el le pilo­
tait a explosé devant un poste-
Controle de l ' A L S . L'attentat a 
é t é r e v e n d i q u é p a r l e P a r t i 
Baas pro-syrien. 

U S A - U R S S : après une inter­
ruption du cinq ans, les banques 
a m é r i c a i n e s reprennent leurs 
c r éd i t s à l 'Un ion s o v i é t i q u e . 
C'est ce qu'a indiqué hier le 
N e w York Times en attribuant 

cette évolution au cl imat favo­
rable du sommet de Genève et à 
la persistance des difficultés de 
l 'économie soviétique. 

P A T S B A S Q U E : l 'assassinat 
successif lundi dans la région de 
Saint Sébastien de deux marins 
et d'un garde civil parait rom­

pre une t rêve implici tement ob­
s e r v é e d e p u i s deux m o i s et 
demi par l 'organisation sépara 
liste E T A . Encore hier, un autre 
garde civil à la retraite a été tué 
dans un attentat perpétré à La-
sarte. Il s 'agit de M . .lose Herre-
ro Quilès, «7 ans. 

S A K H A R O V : M m e Elena Bon­
ner, épouse du physicien dissi­
dent soviétique Andrei Sakha-
rov, est a r r ivé à Moscou, venant 
de son exil de Gorki . M m e Bon­
ner quitter l 'URSS le 2 décem­
bre pour l ' I tal ie afin d'y subir 
des examens ophtalmologiques 
et qu'elle se rendrait ensuite 
aux Etats-Unis pour des e x a - ' 
mens du coeur et éventuelle 
ment un pontage coronarien. 

I S R A E L - M A R O C : le roi Has­
san II du Maroc a mis un terme 
hier aux spéculations sur une 
poss ib le r encon t re en t re lui-
m ê m e et le chef du gouverne­
ment israélien, M . Shimon P é - : 
r è s . L e ro i a d é c l a r é q u ' i l 
n ' env i sagea i t pas d ' a v o i r des 
«contacts d i r ec t s» avec ce der­
nier. 
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sement rembourrés. 

Livraison incluse 
9 pièces 

Urn 

ly"1 

I C . 

rPT-r 

LAVE-VAISSELLE 
À ENCASTRER 
• 7 cycles 
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MONTREAL 
7930, Sherbrooke a i t (métro Beougrond) 

3 5 3 - 7 3 3 0 

LAVAL 
382, bout, des Laurentides 

6 6 7 - 3 2 1 0 

VILLI LASALLE 
1 1 3 0 , D o l l a r d 

3 6 4 - 6 1 1 0 

ST-LÈONARD LONOUIUIL 
6875, Jean Talon est (pré» des Galeries d Anjou) 3245, chemin ChamMy (coin Robervol) 
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